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et peu après ocoupaU les trois ports de M o : 
V» port dos Oliviers, te port glgri et le port 
teugono. 

L 4 or ». l'enlioue Lesbos, ta patrie 
de Sapno, de Terpandreet d'Arioa, voit donc 
depuis vingt-quatre heures flotter sur ses 

Cages lescouleursde France. Bt la Turquie 
1 comprendre que l'heure est venue de 

satisfaire aux légitimée exigences de la 
France, tt sa résistance se prolongeait, l'ea-
sedre de l'amiral Gaillard sursit à occuper 
vautres bords. 

Le débarquement do quelques marins a 
su lieu sans difBoulU. L'amiral a dû en
voyer un do ses navires porter *es télé
grammes 4 Srra, à environ UÛ kilomètres. 
lyra est reliée aa Virée par un cable télé-

L 1 U aU M y t i U . o 

B l e est, comme on l'a pu voir sur ajtre 
earts, à nii-ihemin entre les Dardanelles et 
le golfe de Hmrrne. Bile a 7S kilomètres de 
longueur du Nord-Ouest au Sud Est, et 
où kilomètres du Nurd-Est au Sud Ouest. Sa 
superflu* est de SûOu iuioméives carrés, o. 
peu près celle des départements de la Saine 
et de Seine-et-Oise. 

Sa population est de 107 000 Ames, soit : 
K700 Grecs sck<amaliquas, 13 700 musul-
saans, 751 catholiques et 100 juifs. 

Uyflkoae est très fertile : elle a du blé, des 
«Vurs . des oliviers, des figuiers et des 

i «ni produisent 3 mlllioas de kilos de 

Le port principal est le golfe de Yerra ou 
aort des OUviers : il ao Icilomèlresde Isrgeur 
e i 18 kilomètres de longueur. 11 est profond : 
tf métrés; les plus grands vaisseaux ds 
gu»rre peuvent y trouver un abri sdr. La 
navigation v est ordinairement très active. 
Le port de Ùételio, capitale de 111e, est fré-
«uenté anauellement par plus de S 900 na-

Le climat est très doux. Bt l'es vins de 
l lytuane étaient célébrée dans l'antiquité. 

! * • • < « • t In t r a v e r s . * * 
Quand la division de l'amiral Gaillard se 

détacha de l'escadre de la Méditerranée, 
Bénirai de Maigret remit à s e s chef deux 
• v e t o o f o s «nj ne devaient être ouvertes 
« y s nnpeasd indéoné sur leurs suseri plions. 

La première enveloppe indiquait l'heure 
•ru la division devait s'enfoncer ver* le Sud. 
La eeeonde reeemmaodait de se tenir loin 
4ns eétss et d'éviter les routes des vapeurs, 
et fixait le but à atteindre. 

Quand l'amiral Gaillard fut rencontré par 
le paquebot tttnormUe. il était i la hauteur 
de r Adriatique» Puis U ae fut croisé per au
cun bateau jusqu'aux eaux grecques, ou il 
fait rejoint» eeeame nous l'avons dit hier, par 
> L f snowl i 

C u e j o e M e — t a 
Lan Jourmausp russes approuvent oora-

niètetncat la réeoletien 4e la France. • Le 
fcomea t,disent-ils. est admiranleraent choisi. 
Il n'y a aunun danser d'intervention contre-
earrsais 4e là pan 4ee autres puissances, 
anale attitude ée In Pranee contribuera A 

•on pjsntigs et donnera l'impulsion 
ira pour sembler certaines lacunes 
4 de Berlin. » — t Toute la nation 

russe 

i u M Basai me sympathie Is 
i de U Pi enfle. » 

LesJoiarnnue» mutrHMUns «onsldèrent 
•née fcifs4>sttnsj raetien frssnlii ce Tur-

rlneéenee d'entre eux reçoivent de 
un eneneWMMsd prouvent eue du 

M* en set également mécontent de 
t «n'en rencontre en Turquie. Le 

ruais a souvent été' fore* de faire 
i S la Porte qui s'en tenait 

La Prto*«w«*r releva seulement te dan-

f ^poeeint» de toMcae» à la Turquie » tra
ie eedacM an enntceu de cartes • et tavtu 
• sausnaanae-t-é-éVo' car leurs gardes ». 
La yen* Passes du oju'aaaeiint « que 

Palaenetana asm oavops, le SaMen cédera ». 
Les tsssr+nua itsmsns se bernent 4 

eaiagifirar Ma Sam, snas eacun oammea-
•aire. Le Otm Mars* seul dit qae « le 
Sultan ne doit compter sur aucun appui et 
nul» doit céder et apprendre à respecter les 
dreéte «"autrui » 

Xm.'ywnqum bslgss, «t particuHarensent 
mJmnuU M Brumttes, approuvent l'at

titude 4e la Pranee et estiment que « l'An
gleterre cet trop occupée ailleurs pour se 
inéler des affaires turques et qu'ensuite elle 
ne se soucie lias de se mettre toutes les 
puissances à des pour taire plaisir auteraad 
Turc ». 

Les Journaux anglais «nr*filtrent les 
faits, mais sans commentaires. t\ ceux jui 
en font quelques uns sont sympathiques 4 
l'attitude de la France. 

LM Journaux allemands sont aussi très 
sobresde pomm^n'iircs. On remarque pour-
Unt un article de la National Zettuhg 
hostile a in France. Mais cette feuille est 
sans importance. 

La Gazette ds Hambourg dit que la 
France a dû s'entendre avec Is Rassis et 
donner des assurances positives. Elle estime 
que te Sultan cédera et payera. Mais, ajoute 
encore cette Oaxêtte, on a acquis à Yildiz-
Kioek In «aviat ion qae U rivalité euro
péenne demeure le plus précieux boulevard 
de la défense de l'empire ottoman vermoulu. 

La Gazette libérale prête ce mot i M. de 
Biilarw : « La question d'Orient est de nou
veau ouverte; qui peut prévoir ou elle nous 
mènera T • 

Cent aussi la question que pose, sans y 
répondre, l'officieuse Qazttte de tA.Uo-
magne du Nord. 

Qao> v a flaire n o t r e t a e a é r a T 
Ua Jurisconsulte, à qui on de nos enn frère* 

adressait nier cette question, a réponde : 
— Je ne suis pas dsas lee secrets du gouver-

aement: mais trois hypothèses sont possibles : 
1* un blocus, comme celui que proposa Glads
tone en 1880. dn port de Smyrne. pour faire 
céder le Porte dans l'affaire du Monténégro. Un 
blocus n'entraîne pas l'état de guerre. > La 
saisie ds Mytilène ou l'occupation de la Syrie. 
U y a un précédent : l'occupation de la Morse 
par les troupes do général Maison après ta 
bataille de Navarin. > In saisie possible dm 
douanes turques de Smyrne ou de Beyrouth : 
le mot saisie est gros: il serait plu» exact de 
dire séquestre. La France aurait ainsi ua gags; 
et U y a des précédeats. 

ENTRE GRECS ET L&TIHS 
Notre prestige à Jérusalem 

Cn vieux missionnaire, qui a séjourné de 
longues années 4 Jérusalem, d'où il n'est 
revenu que depuis quelques mois pour 
essayer de rétablir une santé ébranlée par 
les travaux d'un pénible apostolat, a bien 
voulu nous confier ce qu'il pensait du con
flit qui vient de dégénérer en oagarre entre 
Arecs et Latins. 

— Cest une vteillequerelle, nous déclare Is 
vénéré missionnaire, qui a déjà donné lieu 
à bien des incidents st qui n'est paa i la 
veille de finir. 

LVja.il y aquslques années.le conflit arriva 
à l'état aigu, il y eut des bagarres, et notre 
consul d'alors, le regretté M. Ledoul* eut 
bien du mal 4 rétablir la paix entre lee deux 
partia. 

Vous saves que le Sultan a consenti la 
jouissance du Saint-Sépulcre 4 la fois tux 
catholiques lstias et sux schism»>i |ues 

et arméniens, les Coptes ont igal 
ment une petite chapelle adossée à l'édTcuts 
du Saint-Sépulcre. 

Les uns st les autres ont des emplace
ments délimités où ils peuvent accomplir 
les cérémonies selon leurs rites particuliers, 
quelques parties dal'églisp du Saint-Sépulcre 
leur sont communes, mais ils ne peuvent 
les occuper que succeesiveiuent 4 des heures 
déterminées. 

Vous comprenez que cette situation est 
pleinedeeonDitt possibles II va desiutrigu.es, 
l e s tentatives d'empiétement. 

Les Latins qui sont considérés comme des 
usurpateurs par les Orientaux ont 4 se dé
fendre centra d'inocaaantee tracasseries de 
la part des Orées et des Arméniens. 

— Ne paasex-vous pas que Pétai artual de 
nos relations avec la Turquie soit pour 
quelque chose dans le dernier incident T 

— N'en doutexpas. On l'a souvent dit. mais 
on de le dire jamais essec: en Orient, qui dit 
catholique, dit Français. Tout le terrain 
perdu en Orient par le cathnUatnme cet perdu 
pour l'influence française. 

Les schismatiques voyant la France en 
délicatesse avec le Sultan ont cru le moment 

Sropiee pour essaver de diminuer les droits 
es catholiques au Salnt-S'pu:-re. 
Ils espèrent que le Sultan interviendra et 

leur donnera raison. 

P A N O R A M A D I L A V I L L B B B M I T Y L I K S 

BMIIXONB sa U CtSil se T »•»*»**• IBM — Il -

Le journal 
d'un solitaire 

Deux amt si Watt dépanné f l ' i t i lent 
morts très jeûnas dans uaa m.usoa de 
Santé. U» troisième, posseasaur à vingt-
Bfuis an* d'une Imtonase tortooe, après 
U guerre oo U se ooaduisit Iras brave-
BsraL 4a rcta, mena uaa axistanoa ea-
atlahiae ai, après d'énormes parlas de jeu, 
pe fit aauter ta cervelle. Trois autres 
aont mariée et établis notaires ou rnéde-
ains an province. Un pérora 4 la Chambre 
dépose ntanianrs léginiaturee, aa autre 
cet prêtât quelque part, deux sont avo
cats i Paris. Un peintre de talent, apree 
Beaucoup da misère, a plu 4 une riebis-
ataie Américaine, l'a épousée et circule 
aktre Chicago. New-York et Monte-Carlo, 
paie M lait plus 4e peinture : enfin, las 
ggant enraiera, la pramiar ast modeste 
ajBwBkMiBBire, raoeveur 4e l'enregistrc-
ejcmt aaatt as trou d'Auvergne, et le se-
adattl «nette laagtemae une vie des plus 
aerirfentéee 4 fsxi; tour à tour jouraa-
Eata dJJsjetour 4'one agence 4e pubh-

d-aterime, eler d'huis. atta. pi iiasMHir d-osaflme. aier onms-
a i « s» a a a i p v partir peatr U FUUansex 

récemment, d'où je a'ai plus au de sot 
nouvelles. 

Le seul souvenir que j'Aie conservé 
d'eux est oelui d'étreesuperliciels pour la 
plupart, aux aspiratious assez terre A 
terre, sauf l'artiste marié 4 l'Américaine. 
Trop comprimés par aotre éducation 
uaivarailaire, Us n aspiraieat qu'à une 
chose : leurs études finies, mener In via, 
la vie enragée, comme celle à la mode 4 
la fin du second Empira. Dans l'issue 
tragique de quelques-unes do eae exis
tences, il faut plutôt s'en prendre à notre 
système d'éducation, qu'à leurs propres 
viens. 

Mon tempe «'écoulait entre les eonrs 
de l'Ecole de droit, quelques heures 
d'étude des auteurs juridiques chaque 
jour. U chasse aux livres avec ses flâne-
rien si douces et si chères 4 CAUX qui par
tagent cette passion. L'étude du Code et 
dee Paodectce ne me plaisait guère. Je 
la coatinuaia plutôt comme un devoir 
que par goût. Cette diversité d'interpré
tations et de systèmes sur des questions 
souvent réeoluee par le simple bon sens, 
cette recherche voulue de la chicane me 
déplut fort, et je n'ai toujours vu dans 
cette science qu'un appel 4 la déloyauté 
et à ht passion da lucre. La soir, j'étais 
assez souvent invité à quelque soirée ou 
bien j'allais voir ua ami dans une bras-
écrie ou bien eatendre quelque pièce 
nouvelle. 

One de mes grandes distractions était 
4e penser quelques heures à le Biblio-

» i •• ggBggassaèaaai 
— Notre sofixul veillera. 
— Snas doute, sans doute. Mais ai vous 

seviee que as situation est difficile. p* 8 d'af
faires surtout, pas d'affaires, tel est le mot 
d'ordre de Paris. 

Le regretté M. Ledou'.x. mort maintenant, 
durant de longues années a combattu pour 
l'influence française sans être soutenu suf
fisamment. Il favorisa les pèlerinages da 
Terre Sainte créés par les Pères de l'As
somption et prits tout son concours k réta
blissement de l'hôtellerie de Notre-Dame de 
fcrancel Jérusalem. 

Son successeur, M. Auzépy, jeune, aetif 
intelligent, continua les entyt* Je M. Le
doul x. et obtint, en faveur des catholiques et 
de la France, le reniement défini tir de plu
sieurs litiges très délicats. 

— L'incident actuel aura-t-U des onnsc-
quencosT 

—Oui,l'affaire sera portée devant ie gouver
neur, M. Wiet, chanceliergérant du consulat 
général en l'absence du titulaire,soutiendra 
té droit des catholiques latins. 

Il est probable que l'on profitera de l'inci
dent pour régler définitivement le litige qui 
s donné lieu t la bagarre. Cest une question 
soulevée par les Grecs il y a plus '''un an. 
Ils prétendent avoir s<*uls le droit de oalayer 
une partie spéciale du Saint-Sépulcre. 

Ce droit de balayage aérait pour eux une 
véritable priée de possession. 

Les Pères Franciscains, gardians, au nom 
de l'Eglise catholique, des Lieux Saints, 
s'étaient justement opposés dès le principe 
eux prétentions des Grecs. Cest 4 notre 

gouvernement 4 faire prévaloir leurs droits, 
n somme, c'est uns question de plus 4 

ajouter 4 celles dont le règlement se pour
suit avec la Turquie. Remarquez, d'ailleurs, 
que les blessés sont tous du côté des Latins, 
ce qui prouve bien qu'ils n'ont pas été les 
agresseurs. 

— Groyes-vous donc que notre interven
tion armée aura un résultat heureux sur 
l'esprit des Orien'iuxT 

— Jêle crois,nous répond le vieux mission
naire. Mais laissez-moi vousdire quel «mirai 
Cailllard n'eût pas eu 4 se déranger, que 
notre prestige en Orient n'edt fait que 
grandir, et que. grâce 4 nos missionnaires 
et 4 nos Saurs de Charité nous serions mo
ralement les maîtres 14-bes, sans Is secours 
du moindre aviso, si on avait continué a 
estimer comme Gambette que l'anticlérica
lisme n'est pas ua article d'exportation. 

Vous verres, vous verres ou nous repren
drons la vieille tradition de la Pranee pro
tectrice des chrétiens en Orient, et, orune 
main ferme, maintiendrons ce précieux pri
vilège, ou, malgré toutes les interventions 
armées, notre influence continuera 4 dimi
nuer jusqu'à n'être plus rien. L. H. 

COURRIER PARLEMENTAIT,:: 
CHAMBRE DE8 DÉPUTÉS 

La petite tempête de luadi •'étant apaisée, 
grand nom'ire de ceux dont elle avait secoué 
les nerfs ont jugé bon de faire du lende
main un jour de repos. Où est Is mal? La 
discussion du jour ne porte que sur une 
question vitale pour notre commerce, notre 
industrie, notre marine et la défense natio
nale, lee orateurs ont donc toute latitude 
de parler devant las banquettes. 

Bt puis, quand viendra l'heure de se pro
noncer sur les artielss de la nouvelle loi, 
ceux qui n'auront pas suivi la discussion en 
seront quittes pour dépecer au petit bonheur 
dans l'urae aa bulletin blanc eu bleu, selon 
l'iaapiration du moment, le marche plus ou 
moins favorable de leur digestion ou la fan
taisie du collègue qu'il auront, cette fois 
encore, chargé de voter aa leur nom..... 

L » annsdae s a e . r e k a . a d e 
Le débat tourne toujours, du reste, dsns 

le même cercle que précédemment, et e'ean 
è peu près uniquement la compeusittion 
d'armement, inscrite 4 l'article premier du 
proi-ït. qui en fait les frais. 

i l . TMlehoB, comme t'amiral Rteumer. 
comme MM. Sibiile et Riapal, voit dans oe 
système un danger sérieux peur lee chan
tiers nationaux de construction, qui se 
trouveront dépossédés au bénéfice des chan
tiers étrangers. D'où perte sèche considé
rable tant pour le Trésor que pour les indus
triels, ingénieurs, ouvriers français, sans 
un relèvement correspondant de cette rri-
rinc marchande qu'il s'agit ds sauver d'ur
gence. 

Cette t^'se est longuement, et eveo un 
talent qu'il faut reconnaître, combattue par 
le rapporteur, M. T h i e r r y , qui s'attache 4 
démontrer les effets utiles de cette même 
compensation d'armement, notamment pour 
laocroiasementde notre flotte commerciale 
4 vapeur, développement ai lntim»meut lié 
4 notre influence économique cl politique 

Le débat se poursuivra jsudL 
Vm b a d g e t 

Il paraft que la Commission du budget 
avait réussi 4 établir Véquiliare du projet 
de budget pour 19M. Voua ne vous en dou-
tiea pas, sans douter et pourtant cela était, 
si nous en croyons le rapporteur généra!. 
M . M e r l o a , qui. en fin de séance, venait 
demander la fixation 4 luadi de l'ouverture 
de la discussion da budget. 

Il est vrai que: t* ce soi-disant équilibre 
avait été obtenu per la suppression du 
budget des cultes, I établissement du mono
pole du raffinage du pétrole par l'Etat, et 
autres rassures semblables que certaine
ment ni le gouvernement, ni la Chambre 
n'accepteront; S* M Mcrlou est gascon, qua
lité qui n'est pas incompatible avec une 
certaine appréciation parfois un peu large 
des faits. 

Donc, M. Meriou vantait ton équilibre et 
celui de la Commission, tout en se plaignant 
de l'evoir vu rompu au dernier marnent par 
une demande Intempestive de 6 millions, 
demande provenant du ministre, qui n'avait 
eu garde de m, . u s a n regard une ressource 
correspondante. 

tbèque nationale ou je me complaisais à 
feuilleter toute espèce da livres. Peu à 
peu j'acquis ainsi, je an dirais point de 
l'érudition mais un amalgame de con
naissances disparates, une aorte d'arle-
quinade littéraire, historique at même 
scientifique des plus bizarres. J aimais 
aussi à lire les journaux où des hommes 
tels que Oirardin, Louis Veuillot, da Vil-
lemeeeant, fVoehcfort, Jules Vallée lut
taient dans des buts st divan. Ja collec
tionnais les illustrés et les caricatures. 
J'ai rasseml'ltj une misse de documents 
curieux sur la presse à la In du second 
Empira. 

J'éta<s, au commencement de **70, un 
isolé d une espèce particulière al oroli 
bien qu'on n'en aurait pas trouva bveu* 
coup semblables à moi. 

UnjoureependanLmou isolemeotceasa 
•t j'eus ua ami véritable. Je fis M con
naissance dans des conditions bien ba-
aalas. Celait au mois 4a mers 1870. il 
faisait un tamps asas doux. Ja revenais 
d'un cours de fa matinée at point pressé 
d'aller déjeuner. Je traversais tout douce
ment le Luxembourg. Ua jeune nomme, 
une serviette bourrée de livres août le 
bras passa prés de moi. Sans qu'il s'en 
aperçât, un volume tomba de la serviette 
très usée et très làrhe. Je m'en saisis et 
courua après pour le lui rendre: malheu
reusement, il marchait rapidement et je 
ne pus le rejoidre. J'examinai le livre. 
C'était un assez gros volume relié en 
siAsana et paesaolaniant défraies! ; un 

Hélas ! selon la spirituelle remarque de 
M. Julien Goujon, ce ne sont pas lee res
sources qui manquentèM. Gai 1 taux,oe n'est 
que l'argent I 

Il s'ensuit un petit dialogue aigrelet 
échangé de la Commission au ministre, 
celui-ci imputant, comme de juste, la clau
dication du budget aux singuliers moyens 
sur lesquels la Commission a prétendu en 
étavar l'équilibre. 

Finalement, Commission et budget sa 
sont vu renvoyer dos a dus, "ur. malgré 
leur acaord pour fixer A lundi Is début des 
explications orageuses auxquelles il leur 
faudra se résoudre devant le public, la 
Chambre a décida d'en ftnir avant tout avec 
la marine marchande : le budget peut bien 
attendre. 

D'ailleurs, un naïf aveu fait 4 trop haute 
voix par un partiaan de l'ajournement du 
budget est édifiant 4 ce sujet: « beaucoup de 
députés sabsentant le dimanche ne pour
raient Stre<teretour lundi f » nette raison, évi
demment pst .'une importance capitale. 

L'éph>be sucMiisl* I trcton, lui ,réc lamait 
4 cor et k cri des séances du matin; elles 
ne lui ont pas été accordées, la très grosse 
majorité s évitant ainsi, pour une fois, l'hy
pocrisie de s'imposer en apparence une 
corvée dont elle ne veut pas au fond. 

Las assemblées ont de ces accès de fa
rouche vertu. . *• H. 

LA SUPPRESSION BU Vn>GET DES CULTES 
Bn demandant k la Chambre de ratifier la 

décision da Is Commission du budget sup
primant le budget des ouïtes, M. Meriou 
s'exprime ainsi dans son rapport général : 

La Commission du budget a décidé la sup
pression du budget de< cultes, dont les crédits 
Oguraient au yrojei de budget de 1904 .peur uns 
somme de 43983968 B\; etle a également Sup
primé dans les budgets dea divers départements 
ministériels toutes les dépeaaes affectées aa 
sertice des cultes, et les subventions attribuées 
aux œuvres coafescioanellcs, ae qui représente 
une somme de 16u6«S fr.. ainsi repartie : 

Services péniteaUairea. 180 hH fr. ; marine, 
77 «Si fr ; colonies. «505 fr: instruction publiune, 
iSOtTo rrt; guerre. 98*8 fr.. affaires étrangères, 
7*0 000 fr.; Légion d'bosseur. 10 800 fr. 

Cette solution, conforme 4 la tradition répu
blicaine, est immédiatement réalisable. 

Le Parlement a roté, dans sa dernière ses
sion, la loi sur les aeeoeiettSas. qui «st la pré
face as la sésaraUea dos Balises et de l'Etat. 
Il appartient maintenant ce nuverneuisnt de 
dénoncer le Concordat et au Parlement d'éla
borer une toi sur la police des cultes et un- oi 
réglant la situation des personnes. Celte o»uv8 
n'est pas au dessus des forces du Parlement. 
et la séparation des Eglises et de l'Etat, inscrite 
dans le programme de Gambette, peut être 
accomplie avant le 1" janvier 110?. non par 
simple suppression de crédita, niais par voie 
Mgislative. 

Votre Commission avait donc la devoir de 
traduire les effets de cette réforme dans les 
écritures budgétaires. 

Elle a tenu pour dûment acquises les écono
mies réalisées par la suppression des crédits 
affectés aux coites dsns les budgets des divers 
ministères, soit 1008 JS8 francs. 

Ella ae pouvait pas faire état, dans le total 
des économies réalisées par elle au cours de 
l'examen du projet du gouvernement, de l'inté
gralité des crédite absorbés par le budget dee 
suites, un «raad nombre d'entre eux affectent, 
pour ainsi dire, le caractère d'une obligation : 
perscaael des bureaux des cuitec. penstoas 
et accours ecclésiastiques, entretien des édi
fiées diocésains, secours pour églises, presby
tères, temples, svoagoguea, aie., au létal i 
è sel 888 francs. 

D'autre part, H lot qai Intenrleadra pour 
régler la situation des ministres des cultes 
après le sèparauon des Eglises st de l'Eut 
imposera a celui-ci des cbsrges pour lesquelles 
un crédit doit être réservé, ainsi que cela s'est 
pratiqué 1ère delà suspension de l'inamovibilité 
de le magistrature et âne data suppression dee 
Pseettée de tbéolagle eaUteitqee. 

Bn pravMoo de cette éventualité, voira acen-
mission insorit une somme de 16 milliqns 
parmi las dépastas • hietaétsisas. Ajoutons 
immédiatement nue cette somme de 18 mil
lions étant répartie entre les ministres du 
culte actuellement es fonctions. 4 titre de 
secours permanents on temporaires. Ira dimi
nuant tous les ans jusque disparition complète. 

at a ces U «illloaa nous ajoute»» la somme 
de «asBoasfr. dont nous avons donné plus 
haut la décomposition, nous obtenons on total 
de 18 868088 tt. que BOUS affectons aux dépensas 
du nouvel ordre de choses, st nous réalisons 
une économie de 98780680 fr. (Usasses tr. 
moins 19 888 00) fr.) 

^•>/VNr>s— 

(Election législative ' 
L'élection Sua député 4 Tatognaa. an retr-

Bla r n.ntdu lieutenantcolonel Oeérin. déceuc. 
Cet nx»e au 1» décembre. 

ECHOS PARLEMENTAIRES 
C a s aaaaaaJe a o a v r l l e 

U. CnlUemet, député de le Vendée, a soumis 
4 la Chambra une proposition de loi tendant a 
remplacer ta monnaie de btllon actuelle par 
une monnaie de brune» d aluminium. 

1 A C o e n a n i M i o a d e l ' a r a s é e 
La Commission ds l'armée a Statué définiti

vement sur le projet de loi relatif è rabais*-
ment de la limite d'âge è partir de 190'. :-o>-' 
l'&dmisslon 4 l'Ecole polytechnique et a 1 Eoo.e 
de Aaiat-Cyr. 

Ella a adopté la texte suivant : 
s Me pourront an présenter a l"exa*n»n d'ad 

fission a l'Ecole polytechnique et a . « 
& nt-Cyr que des Français âgés de 17 nu- au 
anuas et 91 ans su plus, i année du concours. » 

L A s n d v e a l e d e e • ! • • 
Cne grande réun on dee représentants des 

régions vitiooles a eu lieu aujourd'hui eu Palais 
Bourbon. 

Il s*sglaaatt d'examiner la pe»** question de 
la rnAveetedc" vineetde- ni'^easd'r reatéd *r, 

Apres ans longue discussion, u a t ié déesse 

traité d'anatomie si je ne me trompe. Sur 
l'une des gardas étaient inscrits trois ou 
r itre noms de propriétaires successifs 
ei no dernier celui-ci : 

Peul Frémont, 19, rue Cuju 
Je connaissais la valeur relativement 

élevée de ree aortes d'ouvrages et j'avais 
remarqué la misa Iras modeste du jeûna 
homme. 

Voilé ua livra que ja tarais biea da 
rapporter le plus tôt possible à aea 
martre puisque je connais son nom et sa 
demeura, car aa perle e du lui élra aaa< 
albla. 

Une henre apfèe,Jen'y pestais plus, et 
Je déposai ma serviette sur mon bureau, 
avec la traité d'anatomie mêlé aux ou
vragée da droit la l'y oubliai trots ou 
auatre jours. Un soir, saisi d'une velléité 

étude, comme je défaisais le contenu 
de me serviette, chose que je n'avais 
poiot faite depuis, car parfois il m'arri-
vait de préférer une flânerie sur lee 
quais à des cours ennuyeux, je découvris 
le livre de médecine. 

Vraiment, pensai je. saisi da remords, 
je suis impardonnable. La rue Cujas est 
4 deux pas et ce pauvre garçon est saj.j 
cloute en peine de soa ouvrage. 

Malgré l'attrait de ma lampe allumée, 
de mon feu de beaux rondins dans la 
cheminée, ja me dépouillai sans regrets 
de ma ehaude vareuse de molleton et de 
mes pantoufles fourrée*. Dehors, il fai
sait un temps horrible, des rafales de 
grêle at de neige tondus tomhaiant à 

d'inviter le gouveraaaMBt 4 soumettre su Par
lement différentes mesures, telles que la modl-
deatiee des tarifs de transport, l'extension de 
remploi de l'alcool a lladustrie, la suppression 
de la faculté d'envoyer lee 14 % Je mélasse 
indemnes de droits è la distillerie. 

Enfla, tt a été décidé d'appeler 1 attention du 
«ouTeroemCiit sur la nécessité d'obtenir des 
Souverneffcnts étranger* la diminution dee 
droits de dooane sar les v.ns. 

Uue nouvelle réunion aura lieu vendredi pour 
U redeettea d'ea ordre du Jour. 

ÎSÉNAT 
Séance dn mardi S novembre 

LBS V * T » t R I N A r M S 
Eo une séance de trois heures, très calme, 

4 laquelle n'assistait pas la moitié des 
sénateurs, on a nomm-i fil. « • o l r r l e r , 
membre de la Commission de contrôle de la 
circulation monétaire, — on s'est occupé des 
vétérinaires et on a voté les crédits supplé
mentaires demandés par le gouvornement. 

Les vétérinaires ont été mis sur ls sell»>ta 
pendant deux heures. grê."e k *fi. D a r i i e t , 
auteur d'une proposition de loi les eoiicer-
aant. 

Doué d'une ficonde Intarissable, l'hono
rable sénateur, ,1'aecord avec ie gouverne
ment. mnlgr>' las observations de M le) 
e o l B t e î l e B l o i e , a fait voter son projet. 

Voici l'éoonomie de la loi : 
Ne peuvent exercer la médecine vétéri

naire que oeux munis d'un dip'ome : mais 
comme il n'y a pas assex de vétérinaires, lee 
maréchaux-rerrands patentés, les nongreurs 
pourront, pendant quelque temps, continuer 
leurs services, et en tout tempe oo pourra 
avoir recours 4 eux. si le plus proche vété
rinaire est 4 plus.de 13 kilomètres. 

LES OxtÉDITS SUPPLEMENTAntES 
La Chambre, dernièrement, a voté un 

stock de crédits supplémentaires de prés de 
48 millions. Cela fait, pour l'exercice ea 
cours, une charge nette de oius de 38 mil
lions. Ls Chambre devra les examiner 4 
nouveau; le Sénat n'a pas tout adopté. 

Les chanoines de la envoie recevront leur 
crédit, 9000 frams. que la Commission des 
finances leur avait enlevé. 

Quelques entrée chapitres ne sont pas 

Les crédits de la mission Marchand ont 
amené 91. P V r v o e 4 la tribune pour re
lever certaines insinuations: 

U. Prevet. — La colonel Marchand n'a eu 
é sa disposition que 178030 francs environ. 
Mais il a dû rétablir la circulation de Loanao 
é Brazzaville, opération tout é fait en dehors 
de celle qm incombait directement a la mis
sion. 

En réalité, la mission Marchand a'a dénenaé 
au total .(u'envtroa 1800800 francs. Il impor
tait pour "honneur dee oBseiere qai cet appar
tenu è cette mission de rétablir les fatta. fifres 
aient) 

Le rnpBBfliiar général . — La Commission 
n'a pas connu les renseignements qui nenaent 
d'être apportés 4 la tribune par M. Prevet. 

M. DeeHoer Jeera. — ue petite réclama 
a'aurait pas été possible. (ExolamaUons.\ 

H. Prevet. — Il n'y a pas de réclame «nand 
il s'agit des offleiers de la mlssloa Msrctaad. 
Ce aont des giotres de la France qa'oa esstteu-
reux de saluer. 

Après ce court incident, on s'est séjiaré 
jusqu'4 jeudi fi heures. 

LA GfttVI GtrttALI BIS IIHIDI9 
Voici le texte de la lettre que H. W*> 

deck-Rousseau, président du Conseil, a 
adressas, le 25 octobre, 4 M. Cotte. secrA 
taire général de ls Fédération nationale des 
mineurs ds France : 

Monsieur le secrétaire général. 
Dans sa séance du at octobre, la Chambre a 

renvoyé la proposition de M. fiasly a la Com-
miaclan da travan. Ea acceptent le céatawaUna 
d'urgence, lé gouvetnemeat a clairameat ma-
allasté l'Intention de poursuivre sans retard la 
Sntutloa dee questions qui lui étaient soumises. 

citudc, saeJa encore, tout le monde Te reconnaît, 
aux intérêts gèaaraaa du paya. Ceci eeee 4 la 
CommtssJoa de la Chambre, dont le mandat 
s'étend aux ans et aux autres, qu'il doit faire 
connaître, ea même tempe une lee éléments 
complets des problèmes posée, les moyens par 
lesquels on doit s'efforcer de les résoudre. 

La Commission du travail a exprimé le déeir 
d'entendre le gouvernement. Il se rendra è 

iremier appel Elle a demandé la 

MAELAGE 
Mardi, a été célébré è 8n nt-Arng, a'r>rT».»» 

le mariage de M. F r a n c » D> ulitr. 81s ta 
K. Louis Daodier. Odéas abonnt da ta Omr. 
eaevalicr de aWia>Ora»nir». » pent-et* le 

i M. Eoid-Sernard. eacirn senaSur ds Nord, 
avec Mlle Elisabeth Viguat. • 

renseignement* daté ras-
la durée de travail 

son pi _ _ 
aleatioa ée tous 
semblée relativement 
dans les mines ; il va les lui transmettre et ne 
négligera rien de ce gui peut faciliter l'accom
plissement de sa tache. 

Quant au projet qu'il achève d'élaborer at qui 
tend 4 améliorer la loi de 18M sur les retraitée 
dea ouvriers mineurs, la Commission de pré
voyance sociale ea recevra coanmuaication 4 
hrefdélai. 

Agrées, etc. Wateaoa Eeuaeat». 

Saint-Etienne, S novembre. — M. Cotte, seoré-
taire général de la Fédération des mineurs, 
reçoit quotidiennement des lettres de menaces 
Mi il- est accusé d'avoir fait avorter le grève 
générale. 

EMPLOIS POUR LES MINEURS 
M. Boureri. député de SaOnc-et-Lolre. avait 

remis. U y a quelque tempe, au président da 
Conseil, une liste d'ouvriers en chômage 4 
Montceau-les-Mines comprenant '206 noms. La 
gouvernement, désireux de taire cesser les 
souffrances que cause la situation è Moateeau. 
s'estpréoccupé de rechercher du travail 4 ces 
ouvriers. 

Le ministre dea Travaux publics a remis au 
président du Conseil une lista d'emplois offerts 
sur divers chantiers pouvant occuper les ou
vrière qu'avait signales M. Boureri et qui ont 
été Immedlaleeaeal avisée. 

cttfTti us «romS m smim 
Marseille. 8 novembre. — Dca ouvrier* cam

pés a démolir dea navires dans le bassin de 
radoub pour l'entreprise Bernard et Deloecb 
ont aaaadeané la travail, ce aiaBa, aa uavarc 

r i? . ' l i c ê , i u i n ' Si protestent contre l'embau-, 
ct\H* des ouvrier» non avudiqués 
.i„y?'ro n d 9-.F* , , , , , ïn t d u Syndicat, a été arrêté 
t*Jl\ a JP*^0^6 P*?"" *,t*"»'*w k la liberté dtf 

Conduit aussitôt »u petit parquet, il a 
"tenu en état d'arrestation. 

ii" ïéUsé è^TîBMé 
SlINTWILUIaOO, Êf^QUE 

Sarnt VuiibroJ. premltr éréqn» 40lr»cht, étal, 
dorifins in«lo»«ionn» et fat ie dli-fsJe de uiaf 
Wlllrid. D. oo.n, h«ur«, U «ntr» aaa» la rie rel* 
Ï,"1!T _ V r«n"r<l»«' >»r U Bréeoo» inu>IUnnct 
VrJS. ^I,î.**.1*. p o u r ** • â l a t d " *••"• Ordonné 
T i £ ' « ^ " " * •*• •»»»«•"» I» permlstlon d< 
L ÛTswll i eo»"o»«l pour •r»B(»li*sr te» paie»» 

ZELi ^ S *^*rt»'ai «ai l'.nrayV» R*m-. doâ 
HènVOiZSfc <' ,^ , i • ^ , *P**'>P*I. et il fo.dl I 

^ SVINT-MARTIN 
J u ' , ', " \taau- «rchevêïue de Tour», 
nout nnu r de n o j s communiquer la 
U-és b£. LetttS b^torale qu'il vient d'adre.srr 
è son f .pie pou\i-invit»r i célébrer avec une 
pieuse ferveur la fèV prochaine de taint Marun 
patron de son di«^st( p a t r o n ^^ d e ,* 
France entière. \ 

Mgr Renou exprifÀ d'abord son rtgretde ne 
pouvoir inaugurer cas. «nnée comme il r » n i t 
espéré le monument Wi s'élève au centre de 
la Touraine 41a gloirete saint Martin. L'heure 
du couronnement de\l'oeuvre, d'ailleurs en 
bonne voit d'acbèiemvjt, n'est paa encore 
venu*.. \ 

Sa Grandeur rappelé éjsulte comment, sous 
I épiscopat du vénéri MJg Guibart, fut décou
vert le tombeau de saint Martin. Il dit l'allé
gresse générait quant ta bonne nouvelle en 
fut répandue, et contient fut décidée la re
construction de U Bafiique. il dit aussi la pro
tection constante dt s*ai Martin « sar la terre 
de Franc» et sas noM| enfants », et termine 
par une très belle et trè pieuse invocation au 
patron de la France : « sbttneï-lui d'être fidèle 
4 la fei traditionnelle I » 

E n ' n l'*rfh.eV>que d , T ° u « ordonne una 
•èttvaiae préparatoire «JI commencent di-
maacb* prochaia at sra prêché* par re 
R. P. Claver, prieur d«s lominicains de Poi-
tiers; indique quêtes pMeritag--; commenceront 
aussi U to novembre g s. continueront Jus
qu'au M ; indique aussi apr*» diverses autres 
prescriptions, que le u mvembre aura lieu 
l'inauguration du monu>ien>. élevé à son étrii-
cent érédéceéséur le cardnal Meignan. A ente 
Cérémonie seront présent : S. Em. le cardinal 
Labouré et LL. CSm. W trehevéaues d* 
Bourges, d* Sent. d'AvignW, os Bagdad et six 
eu sept autres évéques. 

CR 
ITOS AMT8 

M. faMé d»saeveju.it*, 
H » - i i dwtdi. aéar ••Ml. an 
Koru. 1 t't(»oa St »»<.*» p' 
(venir, aa mliton é*« r«rr«t< oaio 
qai 1*1 g»rd»r» an «Cr-'.utu-
T«iur L'«nurr«-n«nt » lt»u i«m 
— Mil* AaféHqu» SnDOké. t Bu 
t'Usa». — M. asmaniel 8»BO 

srsvSzm&Kss «rï it d» a. 
Jr»n-»C»S» it. 

vta*»Bt de Paal.l» S »*»t> ihr». -»(aaUI»t 
cols, k l u a m , «t M- *uiU»l aaaa, à%l «u. i 
Aatarra. 

M munit, SOVIÏ ass aster 

\ LE 6É1l£n»lJ c A CH*4ELET4 • 
1> général des chapelets ttonaenvcée tette 

te te: 
^Pendant le mois dn Rosaire, te nombre de 

ctapelets récités pour le salut de % Fran » « 
ée de 88000;eé qnldonne comme taalgénéral. 
JMsqu'4 oe Jour, a904aiei.„.. 

OEUVRES DE IVaER 

10 rr. - Mat* Davrainne, 10 fr. — UM. 
Otitoadé But»»».,5 fr. - M. F*a*»rd. 5 fr.^ a*r^t* 
•mirait. Lé* Ml» de» Praat», S fr. -lira» AX<»*T> . i. 
t* fr. 4 M. Cr**ti*a-n*M. to fr. - M. I* a o > la 
Laataool S» fr. —ji. Victor Pajot, *9 fr. — ttCou- i. 
lé fr. — g, a. é» Cl*r'—lat-TAmnerr*. S0 fr. .1 Mioa ta 
baron n» a> *alnt-0»iu.., K fr. — M. P. a» Sain! C «*»»«. 
t fr. n. 

JnSVIM P L V J»'I"W M 
CeaUc le* aecieceé* ém travatat, — n*a»»»ppe-

tMaifrl*!» d«rr»BO» eântl* lafVceldèiS é* i v U 
ponr U ertaUta 4'ua sraUMtMf firaaUanat IM • -
vriar» foadenn contre le» bratnraa poavaat «Main r» 
1*» pljds et 1* be* da* JaBùe», «ara d»a 1» M dé-

tcu r»n»«lg*«ni»na, •»dr»»i:r «a siégé d» 
faMocUtu». a. ra» d» Latax, t f»»ri». 

chaque instant Mais j'avais un double 
aiguillon qui ma poussait à sortir : 
d'abord ma donner une excuse à pru 
près valable à remettre l'étude projetée, 
paie la second, beaucoup plus -if, le désir 
de noir un inconnu at de pénétrer dans 
aa via privéa. Ce n'était pas tris gentil 
peut-être de ma part, mais la pensée dé 
faire une eonnaissancenouvelle m'agréait 
aasaa. Ja trouvais ma solitude en pej 
lourde. 

J'atteignis bientôt la roe Ciiiat. La 
maison portant le numéro 13 était una 
sorte de pension d'étudiant Ea bas ré
gnait un cerbère assez déplaisant qui, à 
ma demanda, ma répondit tré» jourru : 

— A.o quatrième, a* 5. 
Escalier soir, marchee malfronrea 

recouvertes d'un tapis éraillé jusqu au 
troisième, rampe grassi au toucher, 
odeur indéfinissable da vieille pipe, da 
graillon at de moisissure. Je trouvai ua 
aasas grand contraste avec min loge
ment de In rue Madame. Enfin, j'arrivai 
aa quatrième. Malgré mas boas yeux, 4 
grand peine je distinguai le numéro 6 
sur li porte. Ja frappai. Uue voix me cria : 

— Entres I 
Je poussai la porte et je pénétrai dans 

une chambre -e moyenne dimension, 
faiblement éclairée par nne petite lampe 
à. pétrole. Devant mol, se lava d'un vieux 
voltaire délabré un jeune homme da 
vaille moyenne d'apparence ehétlve. 

— Monsieur! 
— M- Paul j/rùjnont? 

« LA CROIX itlUSÎRÊE > 
aeaasiae au là, NOvtasaf 

Lelancementdu croiseur-ctirassé le IAon+Gorn~ 
ketta k Brest, le 88 octobre 1901. dessin de 
RUSAIT». — La terra nouvelle de J*AH VIOL», 
é Illustrations de Maftws de a tVotar. — Poigne» 
dSistoires. — Boa mot. «- La maison aux 
cirognes. roman de O. et St ROUMCAO. 8 illus
trations d* JOHDIO. — Ourtnd. nouvelle de 
lissai os Fana*. — Usages tt coutumes, par 
yrtm ItaiMtntam ne SanrtQamt». — Jeu» 
d eàyit.par Klui Jcas.— Un«fameuse < mar
mite» ton : l'anarchistemttgré lai—.t des-
si a te JBAH D'Anaux. — Les Tlftneurs et les 
travtuleurs, tableau de H. Sraun»». 

Abonnement d'un an : 6 ff; pour les 
abonné» directs d» la Groim : «sfr. — fi. rue 
Hayard.rParis, Vl i l* . 

— Cestmôl. 
Ja lui téadls son livre. 
— Vonsêtee biea aimable me ffH-il da 

braver cette affreuse température pour 
me rappornr ce volume, je vous an suis 
d'autant plié reconnaissant que la perte 
de cet ouvrage m'était fort sensible, liais 
aJe»yjrt)l-vTJut donc. Je regrette de n'avoir 
point de feuUlumé. Gela va être l'affaire 
d'un instant. 

Lalgrémeainstanees, il fouilla dans nn 
vieux coffre «couvert duo lambeau de 
r"pa, 4 gauche de sa cheminée, en retira 
trois ou qnatrerondins et une poignée de 
menu bois. L'Ura était déjà plus qu'à 
demi bourré d» papiers de rebut En 
qeelques minutts, une flamme joyeuse 
éela. a et réchaiffa cette chambre da 
température sibéuenne. 

Durant ces préjaratifs, J'examinai la 
mobilier et la physionomie générale da 
l'appartemest. C'ett une habitude que 
j'ai toujours eue ctie lui suis redevable 
d'une foule d indications très sûres et ds 
renseignemests intéressants surles habi
tudes et la «raclera d'une quantité d« 
gens. 

(A suivre.) Cit. «a La Parjcear*.. 
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U FR1NC-M.Ç0NNEM DÉM48QHÊE 
Ravu* aoéc/afa et documentaire de 84 pseat 

A»oNMa»uurr l franie et Algéiv, 8 fr. — Uni on 
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